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Résumé de* feuilleton» précédent* 
Z>e prince Hodi,ipUe de (jet istem cherche 

dont let bat tond* de Paru, à taire le plus 
me bien possible autour de lui, en expiation 
ttune laute de jeunette. Il a sauve du 
ruisseau une leune (Me « La Gouaieute •• 
« M a il ans, l'dge au aurait sa tille qu U 
m perdue d l'dge de 6 ans. 

M éveille Ut bont sentiments -ndorm>* 
tlun bandit • Le Chourineur » // déjoue le 
pian de ton ex-épouse l intrigante conites-te 
ttarah Mac Gregor qui cherche à te recon 
ouérir II tend enfin un piège à une ter 
rt*r « Le Maître d'Ecole », véritable brut. 
•m la lace ravagée par le vitriol. Il lui pro-
tHiSt de dévaliser une villa qu'habite u> 
homme seul, cet homme n'est autre que son 
chancelier le bon et fidèle Murph. Le «Af-iv 
tre d'Ecole» accepte mais flairant un pUw. 
tait tomber Rodolphe dans une cave et pr-t-
tUe de ton évanouissement pour renfermer. 

Il va donc tenter le coup, trois heures 
pvant l'heure prévue, et blette Uurph d'u.i 
Souo dé stylet. 

Rodolphe ett tauvé par « le Chourineur » 
tui a réussi également d capturer « \e ;s il 
•r* d'Ecole » et ton horrtble compagne « La 
Chouette ». 

Rodolphe toigné par son médecin parti­
culier, un docteur nègre, reprend tet ie»s 
t'informe de la tante de Uurph. On lui du 
vue ton état ett grave. Il assure qui lu 
tenoeance tera terrible et en pré*em e du 
* Chourineur » donne det instruction au 
uocteur nègre concernant le traitement à 
infliger au a Maître d'Ecole » qui désor 
mais, dit-il, ne nutra jamais plut d per 
tonne. 

le te fait apporter une tomme d'argent 
tour remettre d cet homme. 

Ouelle est donc la peine qu'il va tui in-
tUger »... 

TROISIEME CHAPITRE 

IX 

ha Punition 

1 A scène se passe dans on salon tendu 
4e rouge, brillamment éclairé. 

Rodolphe, revêtu d'une longue robe de 
chambre de velours noir, qui augmente en­
core la pAleur de sa figure, est assis devant 
une grande table recouverte d'un tapis 

Sur cette table, on voit le portefeuille du 
Maître d'école, la chaîne de simili-or de la 
Chouette, a laquelle est suspendu le petit 
Saint-Esprit de lupis-lazuli, le stylet ensan­
glante qui a frappé Murph, la pince de fer 
qui a servi a l'effraction de la porte, et en­
fin les cinq billets de mille francs que le 
Chourineur a été chercher dans une pièce 
voisine. 

Le docteur nègre est assis d'un coté de la 
tabla, le Chourineur de l'autre. 

Le Maître d'école, étroitement garrotté, 
hors d'état de faire •an mouvement, est pla­
cé dans un grand fauteuil A roulettes, au 
milieu du salon Les gens qui ont apporté 
est homme se sont retirés Rodolphe, le 
docteur, le Chourineur et l'assassin restent 
seuls. 

Rodolphe n'est plus irrité : il est calme, 
triste, recueilli ; D va accomplir une mission 
solennelle et formidable. Le docteur est 
pesait Le Chourineur ressent une crainte 
vague; il ne peut détacher son regard de 
Rodolphe. 

Le Maître d'école est livide, il a peur. 
Rodolphe s adresse au Maître d'école : 
— Echappé du bagne de Rochefort, où 

vous aviez été condamné à perpétuité, pour 
eruna de faux, de vol et de meurtre... vous 
été* Anselme Duresnel ? 

— Ce n'est pas vrai I dit le Maître d'é­
cole d'une vois altérée, en jetant autour de 
loi son regard teuve et inquiet 

— Vous êtes, Anselme Duresnel... Vous 
ave* assassine et volé un marchand de 
btatiaux sur fa route de Poissy ? 

— Cest faux 1 
— _Vous en conviendrez plus tard... 
La brigand regarda Rodolphe avec sur­

pris*. 
TT Cette nuit, vous vous êtes Introduit 

Ici pour voler ; vous avez poignardé le mat-
Ire de cette maison... 

— Cest vous qui m'avez proposé ce vol. 
dit. le Maître d'école en reprenant un peu 
d'assurance ; on m a attaqué... je me suis 
défendu ! 

— L'homm*. que vous avez frappé ne 
Voua a pas attaqué... il était sans armes' 
Je voue ai proposé ce vol.. c'est vrai, mais 
ta" vous dirai tout è l'heure dans quel but. 
La veille, après avoir dévalisé un homme 
et une femme dans la Cité, vous leur avez 
offert de me tuer pour mille francs !... 

T Je l'ai entendu, dit le Chourineur. 
La Maître d'école lui lança un regard de 

haine féroce. Rodolphe reprit : 
— Vous le" voyez, vous n'aviez pas be­

soin d'être tenté par moi peur faire mal ?. . 
— Vous n'êtes pas mon juge, je ne vous 

répondrai plus 1 
— Voici pourqraoi ja vous avais propose 

ce vol : je voua savais évadé du bagne. . 
vous connaissiez les parents d'une infortu­
née dont la Chouette, votre complice, a 
presque causé tous les malheurs ... .le vou­
lais vous attirer ici par l'appét d un vol, 
seul appât capable de vous séduire Une 
lo i» en mon pouvoir, je vous laissais le, 
choix, ou d'être remis entre les mains .le 
la Justice, qui vous faisait payer de votre 
tête l'assassinat du marchand de bestiaux... 

~ Cest faux l je n'ai pas commis ce cri­
me! . . 

— On d^erre conduit hors de France, par 
niét'uoins. dans an lieu de réclusion perpé­
tuelle où votre sort efit été moins S plaindre 
qu'au bafrne Mais je ne vous aurais accor­
dé cet adoucissement de puntion que si 
voue m'Bviez donné les renseignements que 
Js voulais avoir. Condamné à perpétuité. 
vous avez rompu votre ban; en m empa­
rant de vous, en vous mettant nesormais 
dans l'impossibilité de nuire, te servais !a 
société, et par. vos aveux, je trouvais moyen 
de rendre peut-être une famille à une oau 
vre créature plus malheureuse encore que 
coupable. Tel était d abord mon projet . il 
n'était pas légal ' mais votre évasion, mai» 
vos nouveaux crimes, vous mettent hors la 
les... Hier, une révélation providentielle m'a 
appris que vous étiez Anselme Duresnel 

-*>-Ceet fauxi je ne m'appelle cas Du-
Xseaal I 

Rortelphe prit sur la table la chatoie de la 
Qiûtfette et montrant au Maître i écrie le 
ertt'-saint-eaprit de lasls-!a*uli ; 
^ * Menteur I Vous avez prnetituê h une 
fttflltnv Infâme celte relique sainte trois 
MaTHeinfe car votre enfant lena:t re don 
Métfa de sa mère et de son aïeule ' 
• S e Maître d'école, stupéfait de cette de-

SMrverte baissa la tête sans répondre 
" ^ V o t i s ave/ enlevé votre fils a sa more 
» » « quinze ans Vous seul possédez le se 
{je* dé son existence ; j'avais donc on mot') 

de plus de m'assurer de vous lorsque j'ai 
su qui vous étiez Je ne veux pas me ven-
jer de ce qui m e s ! peisunnel... Cette nuit, 
vous ave* encore une fois versé le sang 
«iris provocation L homme que vous avez 
assassiné est venu à vous, avec confiance, 
ne suupconnant pas votre rage sanguinaire. 
Il vous n demandé ce que vous vouliez. 
••Ton argent et ta vie:.. » et vous l'avez 
frappé d'un coup de poignaidl 

— Tel a été le récit de M. Murph lorsque 
ie lui ai donné les premiers secours, dit le 
docteur 

— C est faux ! fl a menti I 
— Murph ne ment jamais, dit froidement 

Rodolphe. Vos crimes demandent taie répa­
ration éclatante Vous allez mourir ici. . 
Par pitié, par respect pour votre femme et 
>our votre (ils. un vous sauvera de la honte 
le léotiafaud On dira que. vous avez été 

• •lé dans t.ne attaque rt main armée... Pré-
oarez-vous.. les urrnes sont chargées... 

La physionomie de Rodolphe était impla­
cable .. 

I.e Maître d'école avait remarqué dans 
une nièce précédente, deux hommes armés 
de carabines Comme ses pareils, cet hom­
me était aussi tâche que féroce. Croyanl 
son hwtire arrivée, il trembla et cria : 

r«rft«»e ! 

Pour choisir son 
Beaucoup de soi-dtsaot fabricants demenbles seraient incsipables de montrer leurs usines 
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La plus Grande Fabrique réeile du Mord de la fra .ce 

let T Que la Chouette ne le voie pas ! Elle 
me dévaliserait I 

— La Chouette? On l'a portée a Itiopl 
tal rjftnujon En me débattant contre vous 
deux cette nuit, je lui ai déformé unr 
jambe. 

— Mais que devenir, mon Dieu I avec ce 
rideau noir. là. toujours devant m o i ? . . 

— Ecoute, veux-tu pour un tour ou deux 
venir dans mon chenil?.. Je te trouverai 
peut-être des braves cens qui ne sachant 
oas qui tu es, te prendront en pension crie» 
eux comme un infirme ? Tiens, il y a jus 
tement un homme du port Smnt-N'icolis. 
que je connais, dont la mère hnbtte Saint 
Mandé, une «li^ne femme., qui n est pas 
heureuse... Peut être bien qu'elle pourrait 
se chnraer de toi ? . Viens-tu <>ui ou non ? 

— On peut se fier à loi. Choiirineur. Je 
n'ai oas peur daller chez toi avec mon ar 
eent Tu n'as inmais volé, toi heureuse­
ment ! Tu vnux bien mieux que moi 

— tonnerre ' le le crois bien , M Rodol­
phe m'a dit Que j'avais du cœur et de l'hon 
neur ! 

— Mais quel est-il donc, cet homme ? . 
Ce n est pas un homme ! s'écria le \lattre 
d'école avec un redoublement de fureur dé 
spsp>rée. c'est un monstre ' .. 

Le Chourineur haussa les épaules et dit 
— Voilà encore que tu t'échauffes. Par 

tons nous ? 
— Nous allons chez toi, n'est-ce pas 

Chourneur ? 
— Oui 
Et. s'appuymnt sur le bras du Cliourinenr 

il quitta la maison de I Alliée des Veuves. 

FIN DU TROISIEME EPISODE 

M iufnre,. 

Le troisième épisode sera projets h partir 
du vendred 17 novembre, à Lille, au 
CINEM-V PIMNTA.NU. rue d'Amiens, et au 
PALACE CINEMA, rue d'Iéna 

M. P. FRESNAV, 
dans le rôle de François Germain 

{Photo I. Mina) 

— Pas de «race pour vous 1 dit Rodolphe. 
Si l'on ne vous hnlle pas la cervelle ici, l'ê-
ohafaud vous attend... 

— J'aime mieux l'échafaud... Je vivrai 
au inoins deux ou trois mois encore. Qu'esU 
ce que cela vous fait, puisque je serai puni 
ensuite?... Grâce... firâce I 

— Pas môme ce mépris de la vie qu'on 
trouve quelquefois chez les grands crimi­
nels I dit Rodolphe avec dé«oùL 

— Laissez-moi vivre, par pitié ! 
— Me direz-vous où est votre fils ? 
— Oui... ou;... Je vous dirai tout ce que 

j'en S S J S . . . 
— Me direz-vous quels sont les parents 

de cette jeune fille dont l'enfance a été tor­
turée par la Chouette ? 

— Il v a dans mon portefeuille des pa­
piers qui vous mettront sur la trace des 
personnes em l'ont livrée à la Chouette... 

— Où est votre fils? 
— Je l'ai confié a un de mes complices 

qui, lors'pie l'ni été arrêté, a pu s'évader.. 
— Qu'en a-t-il fait?... 
— La dernière maison qu'il a habitée 

était rue du Temple; on l'y connaissait sous 
le noirj rie François Germain ; {adresse est 
aussi dans mon portefeuille Vous voyez., 
l'ai tout dit : tout... Tenez votre promesse? 
Faites-moi seulement arrêter pour le vol de 
ce soir ? 

— Et le marchand de bestiaux de Poissy ? 
— Il est impossible que cela se découvre '. 

Il n'y a pas de pre.ives. Je veux bien vous 
l'avouer, pour montrer ma bonne volonté, 
mais devant le tuRe, je nierais... 

— Tu l'avoues donc ? 
— J'étais dans la misère, je ne savais 

comment vivre... C'est la Chouette qui m'a 
conseillé... Maintenant, je me repens, vous 
voyez, puisque j'avoue ?... Ah ! si vous étiez 
assez généreux pour ne pas me livrer à 'a 
justice, je vous donnerais ma parole d'hon­
neur de no pas recommencer 

— Tu vivras... Et je ne te livrerai pas à 
la justice... 

— Vous me pardonnez ? s'écria le Maître 
d'école, ne croyant pas ce qu'il entendait, 
— vous me pardonnez? 

— Je te juge et je te punis ! s'éeria Rodol­
phe d'une voix solennelle Je ne te livrerai 
pas â la justice, parce que tu irais au bagno 
«u à l'échafaud, el i) ne faut pas cela., lout 
enme s expie et 6e rachète. Mais, du tri­
bunal a l'échafaud, le trajet est court, fl 
faut le loisir de l'expiation et du repentir. 
Ce loisir... tu l'auras donc... Fasse le ciel 
que tu en profites 1 

Le Maître d'école était anéanti... 
Pour la première fois de sa vie, il y eut 

quelque chose qu'il redouta plus que ta 
mort... Cette crainte va$ue était horrible. 

— Ecoute... dit Rodolphe en se levant et 
en donnant à son geste une autorité mena-
gaule . — tu as criminellement abusé de 
la force., je paralyserai ta force 1 Les pluu 
vigourenx tremblaient devant toi... tu trem­
bleras devant les plus faibles.. Assassin, 
tu as plunyé des'créatures dans la nuit éter 
neile. Les ténèbres de l'éternité commen­
ceront pour toi dans celte vie .. aujourd nui, 
lout à l'heure!... Ta punition enfin égalera 
les crimes Mais, ujouta Rodolphe avec 
une sorte de i i Lié douloureuse, culte puni-
tiop épouvantable te laissera du moins l'a­
venir sans bornes de 1 expiation .. Je serais 
aussi criminel que ton si. en te punissant, je 
ne satisfaisais qu'une vengeance, si légiti­
me qu elle fut Loin d'être stérile comme 
la mort, ta punition doit être féconde : loin 
de te perdre, te racheter . Si. pour te met­
tre hors d'état de nuire, je te plonge dans 
une nuit impénétrable., seul, avec le sou­
venir d» tes forfaits. e>st pour que lu con 
temples tncessiinimeul leur ênormité .. Oui, 
pour toujours isolé du monde extérieur, tu 
seras forcé de regnrdei en toi.. Et alors 
le l'espère, ton front bronzé par l'infamie 
rougira de honte, ton àme corrodée par le 
crime, s'arrioiira par la commisération 
Tu es audacieux ei féroce, parce mie tu es 
fort, tu seras doux et humble parce que tu 
•icras fnible. Ton cœur est fermé nu repen 
tir, un jour tu plpureras les victimes . Tu 
Tas pas même respecté ce que respectent 

3 bêtes sauvages, leurs femelles et leur: 

petits... Après une longue vie consacrée ù 
la rédemption de tes crimes, ta dernière 
prière sera pour le bonheur inespéré de 
mourir entre ta lemme et ton fils I 

En disant ces dernières paroles, ta voix 
le Rodolphe s était tristement émue Le 
Maître d'école ne ressentait presque OIUB de 
lerreur.. Rassuré par la douceur de l'ac-
oent de Rodolphe, le brigand, d'autant plus 
insolent qu'il était moins effrayé, dit avec 
un rire grossier : 

— Ah ! ça. devinons-nous des charades 
ou sommes-nous au catéchisme, ici? 

Au lieu de répondre, Rodolphe dit au doc­
teur : 

— Faites, David... Que je sois punis seul 
si je me trompe. 

Le nègre sonna. 
Deux hommes entrèrent. 
D'un signe, David leur montra la porte 

d'un cabinet latéral. Ils y roulèrent le fau­
teuil où le Maître d'école était garrotté de 
façon à ne pouvoir faire un mouvement. 

— Vous voulez donc m'égorger, mainte­
nant?... Grôcel... grâce I... cria le Maître 
l'école pendant qu'on l'entraînait. 

— Bâillonnez-le, dit le noir en entrant 
dans le cabinet 

Le Chourineur et Rodolphe restèrent 
seuls. 

— Monsieur Rodolphe, dit le Chourineur, 
pâle et d'une voix tremblante, monsieur Ro­
dolphe, parlez-moi donc?... J'ai peur I.. Est-
ce que je rêve ?... Qu'est-ce donc qu'on lui 
fait au Maître d'école ? U ne crie plus, on 
n'entend rien... Ça me fait plus peur en­
core !... 

David sortit du cabinet ; il était pâle com­
me le sont les nègres... ses lèvres étaient 
blanches. 

Les deux hommes ramenèrent, toujours 
garrotté sur son fauteuil, le Maître d'école 

— Otez-lui son bâillon... délivrez-le de 
ses liens ! dit David. 

Il y eut un moment de silence effrayant 
Les deux hommes firent tomber les liens 

du Maître d'école et lui ôtèrent son bâillon. 
U se leva brusquement; son abominable 

figure exprimait la rase, l'épouvante el 
l'horreur. Il fit un pas en tendant les mains 
levant lui ; puis, retombant dans le fau­
teuil, il s'écria avec un accent d'angoisse 
indicible et de lorcur désespérée, en levant 
les bras au ciel : 

— Aveugle I 
— David I donnez-lui ce portefeuille 1 dit 

Rodolphe. 
Le nègre mit dans les mains tremblantes 

du Maître d'école un petit portefeuille. 
— Il v a dans ce portefeuille assez d'ar­

gent pour l'assurer un abri... et do pain... 
istru à la fin de tes jours, dans quelque so­

litude Maintenant, tu es libre... va-t-en. . 
't repens-toi... 

— Aveugle !... répéta le Maître d'école en 
prenant machinalement le portefeuille. 

— Ouvrez les portes... qn'il parte! di» 
Rodolphe. 

On ouvrit les portes avec fracas. 
— Aveugle !.. aveugle L.. répéta la bri­

gand anéanti 
— Tn es libre! tu as de l'argent..va-t-en ! 
— M'en aller!.. Mais . , je n'y vois plus, 

moi ! s'écria-t-il avec rage. Maie c'est un 
crime affreux que d'abuser ainsi de sa for­
ce... pour... 

— C'est un crime d'abuser de sa force !... 
répéta Rodolphe en l'interrompant d'une 
voix solennelle. Et toi, qu'en as-tu fait de 
ta force? 

— Oh I la mort!... ont, j'aurais préféré la 
mort I s écria le Maître d école t ire main 
tenant a la merci de tout le monde . avuu 
peur de tout I... Un enfant me battrait a 
cette heure 1... Mon Dieul Mon Dieu 1 que 
ievenir ?... 

— Tu as de (argent . 
— On me le volera 1 dit le brigand. 
— On te le volera !. . Entends-tu ces mots 

tue tu dis avec crainte... toi qui as v o l e t . . 
Va-t-cn... 

— Pour l'amour de Dieu, dit le Maître 
d'école d'un tiir suppliant, que quelqu un 
me conduise ! Comment vais-je faire dans 
les rues ?... Ah 1 tuez-moi 1... Je voua le de­
mande par pitié 1... Tuez-moi! 

— Non... un jour" tu te repentiras 1... 
— Jamais., jamais je ne me repentirai !.. 

s'écria le Maître d'école avec rage. Oh I je 
me vengerai... allez t je me vengerai !... 

Et il se précipita hors du tauteuii, les 
poings fermés et menaçants. Au premier 
pas qu'il fit. il trébucha 

— Non... non... je ne pourrai pas!., et 
être si fort pourtant ! Ah I je suis bien à 
plaindre... Personne n'a pitié de moi... per­
sonne 1 (1) 
. Il est impossible de peindre I effroi, la 
stupeur du Chourineur pendant cette scène 
terrible ; sa sauvage et rude figure expn 
mait la compassion, il s'approcha de Ro­
dolphe et lui dit â voix basse : 

— Monsieur Rodolphe, il n'a que ce qu'il 
mérite. . C'était un fameux scélérat 1... n a 
voulu aussi me tuer tanlôL Mais mainte­
nant il est aveugle, il ne sait comment 
s'en aller... Il peut se faire écraser dans la 
rue... Voulez-vous que je le conduise quel­
que part où il pourra être tranquille au 
moi ns? 

— Bien, dit Rodolphe ému de cette géné­
rosité, et. prenant la main du Chourineur : 

— Bien. . va... 
Le Chourineur s'approcha du Maître d'é­

cole et lui mit la main sur l'épaule. Le bri­
gand tressaillit 

— Qui est-ce qui me touche? dit-il d'une 
voix sourde 

— Tu viens «assi te venger, n'est-ce pas? 
— Tu ne sais pas comment sortir?... 

Prends mon bras... je vais te conduire... 
— Tu veux me tendre un piège ? 
— Je ne suis pas lâche... je n'abuserai 

pas de ton malheur... Allons 1 partons I il 
fait Jour 

Rodolphe ne put supporter davantage la 
vue de cette scène... 

U rentra brusquement, suivi de David, en 
faisant signe aux deux domestiques de s'é­
loigner. Le Chourineur et le Maître d'école 
restèrent seuls 

— Est-ce vrai qu'il y a de l'argent dans 
le portefeuille qu'on m'a donné ? dit le bri­
gand après un long silence 

— Oui... j'y ai mis moi-même cinq mille 
francs... Avec cela, tu peux te pincer en 
pension quelque part., ou bien veux-tu que 
je te mène chez l'Ogresse ? 

— Elle me volerait 
— Chez Bras-Rouge? 
— Il m'empoisonnerait pour me voler I 
— Où veux-tu donc que je te conduise ? 
— Je ne sais pas!.. . Heureusement, tu 

n'es pas un volenr, toi, Chourineur... Tiens, 
cache bien mon portefeuille dans mon gi 

fl) Nous rappelons h nos lecteurs que nous 
avons cru devoir, en cette scène capl'ale, res­
pecter scrupuleusement le texte d'Eugène »ûe 

U. A. 
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n agit d'une façon certaine et immédiate contre les trouble» 
cl3 la menstruation les règle» douloureuses, les retards, etc., 
ju'll calme en 9 minutes infailliblement 

FEMMES, votre santé est en jeu 
SEUL, le TRYS1YL - NOYON 

tous délivrera des mlcralnes. de» névralgie» et de toute? le» 
douleurs causées par la mauvaise circulation ou !• fonc­
tionne ient lrreguller de vos organes. 

LE TRISTYL-NOYON 
est le spécifique de» maladies de la femme tniétrlte». fibro­
mes, spasme* nerveux, e u ) et le seul remède oui agisse de 
suite coure les maladie.* du retour d'Age. 

Soo action est certaine, ainsi cjue l'attestent d» nombreux 
témoignages émanant du corps médical et de» malade» 
reconnalisaots. 

F E M M E S , vous ne devez plus souffrir 
Seulement exige» bien le véritable TR1STTL-N0Y0N, le »eel remette Trament efficace. 

Envoi franco contre mandat de 4 f. 40 sus Laboratoires H. NOYON, à Ronbaix et à 
Paris, 21, rue Aober. Renseituem" discrets et gTatvits. 

Dépositaires - UN» PU*» Reenaolt, Perrln. Beyaert 
Bondol». Hoonieghein. Balllœul Lovlgn» Bury Leblat. 
Lambert Debau-ay, Dajardln - N»u»ilna» i Prnrost 
Dunk»r»ju» K e r ï y m Cat-pelaer*. Bacckeroot - vai«n«ien 

Ltseï cette lettre d'an Sau­
nent praticien : 

..O» traitement mt ewtai-
•Mènent Inwmparibls. Piu-
•wur» malade» «u» |» déses­
pérait d» gusrlr lui d»i.«nt 
la tant» »t la fin de leur» 
• l u i . La fait ou» le vau» 
•Igrfal» auleurd-hul est par 
ticuiièr»ment ramaravakle. 
M* cll«nt« avait w u y é »n 
vain Se namereus traite­
ments al I» cas semalan d« 
•espéré- a»rè» la première 
•emalna. las douleur» étaient 
disparue», l'appeilt revenait 
•t l-améllerallen s'accentue 
trr» rapidement.™ 

HÂdol Fnntaloe Maiebreue» • Lernnult vsnboutle 
"- Mal» lee-»»ln» : Poyé ealals i Lbenreux. Rnntrn; 
Ramhert Srecnlér - Saint Orner i Letalllenr érrss 
Duffnéoo'v. I o j - Satneln i Cloquait - _ «riant»» i < on»eli 
- Oral» #aequeha| it L»url(Jan 
Prévit - Tirav • Dnpré 

— riera-en-tserablaux 

, Spprutgj turpiaa, eu car corrctpono'MC» /i 

QMPTABILlTE ta vtn ilrtuut m tubliuri'iii JAMET-BUFFE3EMJ j 
LSuceunsALB de UI.LH.7S»'>. Boni' de la Liberté j 

I P R O G R A M M t GRATUIT I 

L intruse 
Un ne p e u t m a l h e u r e u s e m e n t écondo lre lé) 

m a l a d i e c o m m e on le f a i t d un v i s i t eur Irai 
inirtun. La m a l a d i e e s t cme in truse qui trmt» 
ta l l e de force a v o t r e foyer. M. J. t V r n o * 
l 'apprit à s e s dépens lui qui , ayant pria ,m 
re tra i t e , c o m p t a i t b i en v i v r e de* jours pale 
s ib l e s à Alsey ( H a u t e - S a o n e ) ofJ 11 s'est re* 
t iré . 

Malgré s e robuste c o n s t i t u t i o n , son enrUx 
t e n c e t r a n q u i l l e , il c o n s t a t a i t d e p u i s q u e l , 
q u e t e m p s q u e se s forces d é c l i n a i e n t b e a u -
c c i p . Mais M. Pernot ne perd i t pas sors 
t e m p s à se p l a i n d r e : < Q u a n d ce la ne v a 
pas , i l fant se so igner i m m é d i a t e m e n t », s e 
d i t - i l , e t , s a c s hés i ter , i l e a t recours s a 

t r a i t e m e n t des Pi» 
Iules Pink dent l e s 
'ares proprié tés r e ­
c o n s t i t u a n t e s la i 

é t a i e n t bien c e » » 
nues . Et le fa i t e s t 
que le t r a i t e m e n t 
des P i l u l e s Pink • 
répondu a c e qu i l 
en a t t e n d a i t . V o i c i 
c e qu'il o o a s e n 
d i t : 

< J'ai t e r m i n é 
d e r n i è r e m e n t la 

c u r e de vos e x c e l ­
lente» P i l u l e s P i n k 

e t je puis voue af­
f i r m e r qu 'e l l e s m o n t rendu f o r c e s e t s x t é 
an d e l à de t o u t e espérance . Je outs même» 
si e a t i s f a i t do c e t t e c u r e q u e je va i s e n 
fa ire une a u t r e d'ici peu. > 

Les P i l u l e s Pink o f f r e n t i n d é n i a b l e m e n t 
— les m é d e c i n s r}ui les o n t e x p é r i m e n t é e » 
le r e c o n n a i s r e n t — de très préc ieuses r e s ­
sources c o n t r e tes a f f e c t i o n s dues à l 'appau­
v r i s s e m e n t du s a n g e t à la fa ib lesse n e r ­
veuse . C'est c e qui f a i t l eur succès dans l e 
t r a i t e m e n t de l 'anémie , la chlorose , la n e t u 
ras thén ie , l ' a f f a i b l i s s e m e n t généra l e t t o u t 
les t r o u b l e s c o n s é c u t i f s . 

T o u t e s n h e i e s : 4 fr. 50 la bo i t e , 24 fr . lea 
6 bo i tes , p l u s 0 fr 60 de t a x e p a r c i t e . Dé> 
pot : P h c i e P . B a r r e t , 2 3 , rue B a l l u , Par i s , 

•M. Perno» 

Bourse de Lille du 15 Novembre 1922 
Otarbonn«jge» Cpr. IC. dui 

A-lbi 
• Part .., 

viw lie 
\ n z l n , 
Belhune . . . . . 

10»... 
Blanzy 
Bruny , 

. 1 0 * . . . . 
Marvin 
Ja. Boulonn. 
„ltiraice . . . . . 
;ournères . . 
Jrespin 
Oouchy 
D o u r g c s . . . . . . 
E s c a r p e l l e . . . 
Perfay 
FUnes 
Lena 

. 10» 
U é v l n 

I 450 . 
1200 . 

1066 
I 520 

l.V. 
C. de 30 oCt. 46vW . . -4500 . . 

Llgny 
Maries 70 %.. . 
Nord M a i s . . . . 
Ostrioourt . . . . 
rhivenoeUes . . . 
Vendin 
Vicoisne 

1er»., 
Pétroles 

AJtfxander.. 
Bonlenl. . . . 
Bustenarl... 

Pétroles | C. pr. C d u i ' 

Dabrowa Cap. 
ts tera 
Pin Pêlrole . . 
Fr Pol .maiàe . 
j r a b o w n i k a . . 
Ind. Pologne . 
Karpathes . . 
Lille Uonn. ord. 1280 

» » prior. 
Milano 
Moule-Carlo . . . 
Omn. P é t Nord 
Polana 
Polok 
Pélr. Premier . . 
Raff Put. Nord 

(ad . Bl 
Ratocz-il . . . . . . 
S i lva-HIana. . . . 
VVankowa . . . . 
Za"'>rz 

70i . 

m . 420 . 
25S . 
o25 . 
212 . 
iW> . 

an . 
eso . 24« . 

:m . 815 . 
Ï:I7 . 
57.1 . 
427 . 

« 0 . 
Ttt , 
20'. . 
550 . 
105 . 

. 6S4 . . 

.1 23f . . 

. 420 . . 
, | 254 . . 
.1 325 . . 
. 212 . . 
. 451 . . 
. 1.125 . . 

!Gi5 . . 
. 249 . . 
.' 399 . . 
.1 81» . . 
, I . 
J 560 . . 
. 430 . . 

. 000 . . 

., 740 . . 

. 263 25 

.1 55S . . 

.1 165 , . 

MétaDurgique C. pr-

l i lanoMio»sron! 075 . 
/V&iôries France 560 . 

Longwy 970 
iami) . et Meuse 3510 
Ch de France. 240 
Nicaise f'"o 

» Part 755 
Auhr. et ill<*. 9 2 5 

Cpr. |C.duj' Biache-S'-Vaasl 3775 
Chaudr. Nord.. ••• 

255 . . | 255 . . Etablies Oeil.. 3*7 
240 . . 242 . . Dtnaln-Anzin.. 1S07 
350 ..I 349 . . Escaut Oapital. 2050 

Bons du Trésor : c. pr.. 497 ; c. du j 

;eo 

390 
180) 
2200 

MetaJlnrjriqcei 

Kscaul joutss... 
ElaW ArbeL.. 
Fves-LUle . . . . 
S'ord el E s t . . . . 
\ laL Fr -Belge 
Senolte-Maubge 
Mat. Transport 

/a 'eurs diverses 

Conipt Limer.. 
LUibUâ Aguctie 
'.ot SKJuentin 
l'iberghien . . . . . 
— ptrt 

Kuhlmann ex-d. 
luiL Beduvais 

pari 
verrerie _ 

— part 
Lil verres sp ._ 
• '.. Muclic ttt). 

— n. l:b 
j m " llauh 
Cim. Français. 

El. et G. du N. 
fc.ni» EL .S » . 

Ibi H«)u:llè:es 
— 2e 

Obllg Lens 
O. d» Nord 0% 
j - . t \ a i 19 

— 211 
— 21 

- 22 
— 22 -.M 

C p r . 

1300 . . 
616 . . 

1838 . . 
423 . . 

1178 . . 
1257 . . 
322 . . 

C p r 

1315 . . 
1395 . . 
500 . . 
580 . . 

1550 . . 
538 . . 

f320 . . 
710 . . 
i99 50 
135 . . 

4U00 . . 
1500 . . 
1510 . . 
3 U . . 

3525 . . 
06 . . . 
170 . . 
437 . . 
167 . . 
477 . . 
487 . . 
4<5 . . 
»S5 . . 
Mi .. 
50 . . . 
184 . . 
49t . . 

i. <1U )< 

1405 . . ' 
620 . , 

1845 . . 
424 . . ' 

1181 . . 
1250 . . 

316 . . 

C d u j » 

1303 . . 
1425 . . 

... •• 580 . . 

543 . . 

285 . . 
137 . . 

340 . . 

ÔS0 . . 
365 . . 
4^5 . . 
•fl] 50 
4SI . . 
489 . . 
471 . . 

ta .. 495 . . 
50 . . . 
485 . 
433 5Q 

',07 
Les Charbonnages sont en baisse sensible, i les premiers coars et le nettoyoRe des ordres au 

Les porteurs pressés de prendre leur bénéfice «aui-s on reprend légèrement sur Anicbo, Vn-
se sont présentés en grand nombre -#ir un mar 
ebé moins acheteur que les jours précédents. 
ce qui a provoqué un manque d'équilibre. Apres 

zin, BéUiune, CouiTières. LSruay et Vico'jFie sont 
également demandes. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 14. — Viandes — 

Bœufs quartier derrière, 2 à 4.60; quartier de­
vant, o!S0 à 3.60; aloyau, 2.50 & 8.00, cuteses^ 
2 a 4 20 • veau extra. Ire qualité, 6.20 a 8.30 ; 2e 
qualité 4 a 6 .10; 3e qualité, 3 à 3 .90; moutons , 
i r e qualité 7 à 9 2 0 : 2e qualité, 5 50 a 6 .90; 3e 
qualité. 3 à 4.10 ; g igots . 7 & 11.50 ; carrés pa­
rés 5 à 12.00; porcs entiers ou demis, Ire qualité 
• « i à 7.20 • 2e qualité. 6 a 6.70 ; filets, 6 à 8.50 ; 
jambon. 5 a 8.00. 

fleurrss — Centrifuge Normandie, 13.00 .Brs-
tneiîe 12.60- Charente et Poitou, 13.20; Tourai-
ne 13 00- divers, 12.U0; marchands Normandie, 
12.50; Bretagne, 1 1 6 0 ; Centre, 11.40; divers. 
11 50 

(F.uls — Normandie exU-a, 700; choix , 640; 
Bretacne choix, 640; ordinaire, 495 ; Tourame, 
t i ioix 730- ordinaire, 700; Poitou choix, 730; 
o r d i r a l ^ " o W l i A u v e r g n o . 660 ; Midi choix . 700; 

Volailles — Lapins morts du Gâtinals. 6.75; 
«utrvJB catégories. 6.50; pigeons morts pet ts^ 
3 50 cros 6.00 ; lapins vivants, 4.75 : poulets 
rr'orts de Bresse. U 00 ; ordinaire. 9 .50. pinta 
des mortes. 11.00. 

PARIS (Bourse du Commerce), 14. — Sucres. 
_ nispoViibles. cours officiel. 164\50 (a.). 166 'v.i. 
Cours commercial : courant, 165 (ach.) ; décem­
bre. 166.50: janvier. 166.50 (ach.); 4 premiers. 
169.' Tendance ferme 

LE HAVRE, 14. — Calés. — Courant, 218.25; 
décembre. 218.25: janvier. 216.75; lévrier, 215; 
mKrs. 210 25 : avril, 204.75; mal. «02; juin, ÎOO • 
juillet, 195.50: août, 193.25; septembre. 189.25. 
Tendance faible. 

•',411, 

Accords de Wiesbaden 
I l | T T T T T T t * f 1 1 T T T t f T t t 
M. François CAKKEZ. (S. rue KtV 

Vincent de Paul. PARIS, mandataire 
officiel. Agréé pour les accords ue 
WIESBADEN. est A la disposition de 
ses compatriotes sinistrés poui les 
fournitures de Matériaux, Machines, 
Outillage, etc., payables par I Allema­
gne, A valoir sur les dommages de 
guerre. Les sinistrés n'ont ien A 
débourser. S4b0. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
LILLE Hal les Centarles). 15. — Cours moyen 

tes ventes en gros . 
Volailles «J gihters. — Lapin vivant, 5 à 6.00 

le k i lo , lapin d é p w i l l é . 8.75 à 9 .50; lapin do 
garenne 7 a 10.00 pièce; poule, H à 9.50 le K'IO; 
iKiiile 9 A 13.00 ' lanard . 22 o0 pièce ; poulet le 
grain, 15 h 25.00 : oie, 7 a 8.50 le kilo : lièvre, 
' i A Kot pièce : faisan. 15 A 22.00, perdreaux. 

4 « 10.00 
Beurr» n om/s — Beurre du Nord 15 00 'e 

k i lo : beurre de Hollande, 15 a lfl.Oll; œufs lu 
:««vs frais. 90 A 95.00 le c e n t : œufs du centre. 
7S0O. 

Fromages. — Camembert "le marque. 2.10 
2 35 p ièce ; ordinaire. 1.25 à 1.75: r.rie, 2.00 ie 
kflo ; gruyère,8.50 S 10.00 : port-salut, 7.00 ; ^nes 
e r 8.5*1. mcquefort véritable. 9 0 0 : ho i lan le . 

5 50 à 9.00: fermier des Flandres 7.50 : goudn 
(«rltflble 10.00 ; bleu d'Auvergne 7.00. 
Fruits et primeur*. — Titrons. 20 A 25 On le 

f-nt: ,van-res 20 A 40.00. noix. 2.80 A 4 00 le 
kOo : raisins, 4.25- marrons 1.40. 1.75 et 2.25 
la lies. 3 - !0; ,-omines, 0 30 à 0.50; poires de a 

Me. 1 40 A cuire. 0.35 : figues, ttS A i.SO : Oe 
isnes , 0 35 A 0 40 pièce; grenades, 0.60. 

Po'mnn de mer. — Harengs frais. 0.20 h 0.<:s 
>fec: <ole« 12 A 12.50 le ki lo: raies. 1 25 A 2.25 

m a o u e ~ s 3 x . 3 à 4.00 ; chiens de mer. 1.25 : an 

gtnlles, 7 A 8 0 0 ; doguetles 265 ; carrelets, t A 
3.00. rougets. 1.50 a 2.10 . 

TOURCOING, 15. — Il a été vendu aux Halles : 
855 kilos marée p u w 15*<2 fr. ; 10 fats narenss 
sa lé 28.00. 40.00 ; 98 kilos poires, 0.75, 0.90 ; 108 
kiios datles, 3 .00; 35 kilos figues en caisses , 
210, 2.20: 35 kilos figues en cabas, 0 .90: 10* 
kilos choux de Bruxelles, 1.90. 2 .00 . 126 choux 
ve"-ls. 0 .15, 254 choux fleurs, 0.23, 0.50; 1796 
oranges, 0.20, 0.25; 300 camembert, 1.20, t . 45 j 
11 kilos Hollande. 7.00. 7.50; 103 kilos épaules 
cuites désossées . 8 00, 9.00: 100 kilos beurre, 
12.50. 13.00: 603 bottes poireaux, 0.30, 0.40. 

BOURBOURG, 14. — Beurre, 8.00 le demi-Kilo ! 
œufs 24.00 les 26 : blé 78 A 80.00 : avoine, 65 .00; 
paille, 150 fx. la t o n n e ; cosettes de chicorée, 
54 et 55 fr les 100 kilos. 

STENVOORDE. 14. — 40 blocs de beurre pe­
sant 800 kilos ont été vendus de 14 A 15.50 le 
kilo ; 148 kilos de beurre en pièces ont été ven­
dus d* 7 A 7.50 la livre ; 4.000 œufs ont été ce -
dés à 24.00 et 25 00 les 26; le houblon fi'est vendu 
A raison da 160 fr. les 50 kilos. 

BETHUNE, 13. — Beurre. 6 A 7.75 le demi-
kilo ; œufs. 22.50 A 24.50 les 26 : pigeons, 6 A 7.» 
le couple : poulets, 20 A 30 00 ; poules, 20 A 30.00 
canards. 18 A 20.00 la paire; lapins, 5 A 15.00 
pièce : carottes et navets, 0.30 ; ffgnons, 0.50 le 
kilo; poireaux 0.20 et 0.25 la botte: endives, 
0.15 A 0.25: choux, 0.10 A 0.50; choux-fleurs, 
0.50 A 2.50; choux rouses, 0.30 A 0.60 pièce; 
choux de Rruxelles. 2.00 le kilo i éptaards t A 
1.25 le k.Io: céleri. 1.00 A 1.25 les trois pieds; 
pomma <1e terre. 0.25 A 0.35 le kUo ; haricots. 
1.00 A 1.75 le litre. 

Le KASSIUN TOUS Rendra 
plus Fort 

La plupart des personnes maigres, anè» 
miées, au système nerveux détraqué, doivent 
leur état A des nerfs affaiblis et A un man­
que de globules rouges dans le sang, lis 
Kassium en renforçant les nerfs et en aoge 
mentant considérablement le nombre des 
globules rouges, améliore très vite, et fina­
lement triomphe complètement de l'anémie, 
de la neurasthénie, de l'insomnie et de tonx 
tes les faiblesses qui accompagnent ténéia-
lement un sang appauvri et un système ner-i 
veux affaibli. En outre, le Kassium tait 
grossir. Le Kassium rre coûte que 7 fr. 50 
pour un traitement de deux semaines, ot le 
préparateur a une telle confiance en son 
efficacité que chaque botte est vendue avec 
la garantie absolue que votre argent vrua 
sera remboursé eu totalité si vous n êtes pas 
satisfait. Obtenez aujourd'hui du Kassium, et 
commencez-en l'essai dès maintenant. 

3101 
) o<rc» < ' <• 

BRUAY, t4 — Marché peu animé, anprovt. 
•iionnement faible : beurre (a livre, 6.00 et 6.50 
eufs. les 26 20 et 21 0 0 ; fromages , camembert, 

la boite 1 25 et î .25 ; gruyère, le kilo, 12.00 ; •*> 
îuefort. 14.00; maroille. la pièce, 7.00 ; DollanC • 
le kilo 3 et 10.00; chocolat, la livre 2-T0 et 3.0 i 
nommes de terre. I« kilo. .25; carottes. 0 * 
na \e te 0.20; poireaux, la botte, 0 .25; hartctH-
les deux litres. 3 75 : choux, la pièce 0.25 
0 3 0 ; o ignons, le kilo 0 .60: choux-fleurs, 
t iive n 75 salades . laitue la pièce 0.25 ; 
rôle, la pièce. 0.85 : ails la livre, 1.00 ; poule 
rièce. lé A 14 00 • poulets , de 6.50 A 17.00; 
les, de 40 A 45.00; .les. 25.00 -anards , de 
13 50 • pigeons. 1e 3 50 A 4.00 : lièvres, de . 
27.00; perdreaux. 6 5 0 ; lapins domest iquee i 
Ki A 23 00: bœuf, le livre 1.75 A 6 5 0 ; v w ' 
A 5.50; mouton. 4.50 A 5.00: porc frais. 
5.50: Jambon. 9 0 0 . cheval . I A 4 .00; rou 
te kilo, 2.00- crevettes, le verre, 1.00; 
'rais la pièce. 0.10 A 0 .25 , narengs sau. 
•naquerrux le kilo. 5 0 0 ; merlans 5.00; 

6 .00. raies. 4.00- b a v . ^ . tes deux 
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